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Us fenêtres de toute» les maison» serbjs* 
m\ été Bris* us. Toute le garnison cet sur 
sied La sdtrée à Sereler» fat tf*e atrtté*. 
•« rMout* au}«e*itrof de nouvetl** mant-
(«•tatioD*. 

L'EMOTION A YIENNB 
Vieaae, • Juin. — LA esaHate ee couvre 

y drsMSus noire. 
L émeâen grandit d'heure e» heure, une 

rende partie de le population était parts» 
hier en s***jr*iaiiii, de aorte «De U nou
velle de l'attenta*, à laquelle on refusait 4e 
croire tout 4*aerd, «et connue de tous eu-
j.vir'i'hui seulement 

L°s ambassades ont été les premières à 
r •!.•• leurs drapeaux en berne. 

Tous les Journaux de ce matin paraissent 
Hi'-adrée de noir. 

\* Ministre de la Guerre, l'archiduc Léo-
r>i ld >alvator et le bourgmestre de Vienne, 
gji étaient absents de la capitale, y sont 
rentrée déa la nouvelle de l'attentat 

LES OBSÈQUES 
Vienne, 89 Juin. — Suivant le « Frenden-

rMt », les eercueils de l'archiduc et de la 
d'-tiMae de Hohenberrç devront être, con
sternent aux disposiuori i antérieures pri-
«.•* par le défunt, placés dans la chapelle 

: '-héteau d'Artsetien. 
L IMPRESSION PRODUITE 

SUR LE COMTE CHOTEK 
\ ii-rine, SI juin. — Le comte Chotek, frère 

de la duchesse de HohenberR, se trouve ac-
•, • ••nio:-,t à Kariebad. En apprenant la 
terrible tratfcdie de Sarajevo, il est tombé 
tans connaissance. 
^IMPRESSION EN SERBIE 

ET EN TURQUIE 
Belgrade, 29 juin. — La nouvelle de l'at-

ter.tat contre 1 archiduc-héritier d'Autriche 
a été connue tard dans la soirée d'hier et a 
«î isé une profonde sensation. 

i .mme on célébrait le premier anniver-
fa.ro de la conquête des nouveaux territoi-
rt*. il v avait do grandes fêtes dans tout le 
ptv • ot en particulier à Belgrade, où les 
mes étaient pleines de monde. La nouvelle 
de I assassinat se répandit comme une tral-
n • de poudre et fut diversement commen-

O'ioiaue les sentiments de l'archiduc-
h.riiicr vis-à-vis de la Serbie ne furent pas 
trs amiraux, l'attentat était généralement 
r n lamné. 

Lo nouvelle de la trnRédie de Serajevo a 
»ti immédir.temnt télégraphiée au Roi, ac
tuellement absent de la capitale. 

(' mslantinople, 29 juin. — La nouvelle de 
ÏR«*assinat de l'archiduc François-FeBdi-
nsTid a produit ici une paofond impression 
da' ? tous les milieux. 

Il r*t possible nue, par suite de cet évé
nement, des mtjdificatinns soient apportées 
H : :irojramme de la visita de sir A. Der-
klav Milne et de l'escadre de la Méditerra-

vsàent epvoyer des pariera eo»st—s a • •> 
raaao pour «ne « M « M a {tassa* ns f js t *te 
• s ^ w N i i o i a . 

Turfcaea paene a Itaayn'—s* es* la'tra, 
donné aeaétent une sBSSBri fartas* -Su es 
te* oi Krasa, at a «teaaenaé à « t a * - * «e •*-
planer te oommanaant Stouto «a Dteraïaa 
Le colonel Kroon y a ii passaH et le eoav 
mandant Skmls est parti «a s**/ pour Val-

i ' mu ' » P! • f f» 

L'assassinat 
d'une jeune fermière 

ARRESTATION EU MEURTT.IER 
' .ivaj, 29 juin. — I«e domerlicrue de ferjnc 

! ... . qui assassine) et vio'.a il v a quelques 
.'ur a l'À'iju«res, ew»r»nninn dr Ite'fniSra, 
!a filîe de ses patrons, Mt'c Eugénie Gautier, 

..':li: liuv so.r ùaiis nue ferme du 
v:;'?ge de Guéret, prés de ChAteau-Oontier. 

Le fermier, nommé Grévèche, ayant re-
n.\:--;ué que, dans un pré voisin do son ha-

. une meule de foin avait été renver-
v'. s'approcha pour la relever. Sous le 

• m homme étuit endormi : c'était Jouin. 
lier ulla chercher son beau-frare et 

mc.Mique de ce dernier. L'assassin, qui 
; 'i a t toujours, fut appréhendé et Conduit 

' ,<••, trois hommes à CMteau-Gontier, où 
i. ' i\ emprisonné. * 

c>1 entre deux haies de curieux qui 
: •snirnt des cris de mort, qu'il fit son en-
t •« à la chainlire de sûreté. 

'•Hun parait très déprimé. Depuis le jour 
crime, ii se nourrissait exclusivement de 
-••* et de légumes crus. 

M i-ieure abondamment et dit qu'il était 
', .nid il a commis son crime. 

m 11NHS M L'AUTO 
L'AUTOMOBILE OE t'ABOHEVEQUE DE 

TOURS HEURTE UN CAMION. — 
PEUX BLEtStfc 

Tours, 29 juin. — Ce matin, à onae heures. 
une automobile dans laquelle se trouvi Ma r Nègre, arcnewtqu* O* Tautt, et deux ec
clésiastiques a été renversée près du bourg 
de Savonnières, a la suite d'une collision avec 
un camion. 

Mgr Nègre n'a eu aucun mat, mats l'un -les 
ecclésiastiques a été Massé * la tète. 

Le chauffeur a au le poignet foulé. 
La voiture-automobile a été très endomma

gée. 
DANS LES DEUX-SEVRES * 

•^ ttH MORT, UN BLESSE 
Mort, 99 iuin. — Un marchand de cycles de 

Mauzé (Deùx-Sèvres). M. Pineau vient d'être 
victime d'un accident d'automobile. Par suite 
d'un eoup le frein violent, la voiture a ca
poté et M. Pineau projeté sous l'automobile, 
est mort peu après. 

M. Chandeau. de la Rochelle, qui apprenait 
A conduire, a été projeté sur le sol et a reçu 
des blessures. 

ŒH 

Dans la Région 
A Douai 

Un maçon tombe de dix métrés 
IL SE BRISE LE CRANE 

Un terrible accident s'est produit lundi 
2 Ii. 45 de 1 après-midi, près de l'Entrée des 
Faux, à '.a maison en construction de M 
{iuire, boulevard Pasteur. 

Voici dans queiles circonstences : 
L'immeuble de M. Buire a été entrepris 

par M. Fleuret, entrepreneur à Douai et une 
équipe de maçons y travaille activement 

Lundi, vers trois heures moins le quart 
le maître maçon Capon Alfred, 30 ans, te
nant h la main un seau d'eau, escaladait 
une échelle conduisant de l'échafaudage du 
1er étage au 3e étage. 

Au moment où il atteignait le faite de l'é
chelle, 1 perdit tout à coup l'équilibre et 
tomba dans le vide à la renverse. D'une 
hauteur de dix mètres il vint s'abattre tête 
première sur le dallage en ciment de la cour 
et se brisa le crâne. 

Le docteur Faucheux, appelé de suite ne 
put que constater la mort. 

Capon qui était célibataire habitait chez 
une de seô sœurs, Mme Léger-Capon, bt>, 
rue d'Arras. 

Cest là que le corps a été reconduit en 
voiture par les soins du brigadier de police 
Lesecq qui procéda à l'enquête. 

On croit que Capon qui était un ouvrier 
très sobre aura été pris d'un éblouissement 
causé par la chaleur. Cest ca qui aurait 
c»ecasionné sa chuta. 

Ca paquebot s'échoue 
sur la côte irlandaise 

Les passagers sont sauvés 
Londres, J9 juin. — La nouvelle s'est ré-

P-in iue ce mutin, h Londres, mie le paque-
• t iiCaliforaia », qui se rendait de New-
loris à Glasgow, avec un millier de passa-
S*-rï a bord, s'est échoué sur les rochers 
près de 111e de Tory, en vue de la côte de 
w • v.i'. Irlande). 

'• e paquebot n'est pas en danger immê-
"...t. mais sa situation est très sérieuse, 
ïu'if les passagers ont été transférés sur 
k Cascandra ». 

1/Tidres, 29] juin. — On a reçu du « Cas-
C:..idra » le indiotélégramme suivant,: 

• 1-e u tJubfurnia » s'est échoué hier soir 
i '•' h. 50 par un brouillard intense, sur l'ile 

' •> En réponse aux sifflements de dé-
jrfsse, k* vapeur « Cascandia » et trois con-
'•'• t rulleum se sont portés a son secours. 
CM mison du brouillard et du contour ha-
« - de !a eAte, le paquebot n'a pu être dé-
(tmveri qu'avec quelque difficulté. La con-
tiv t" i-ptl'.eur « Lynx » est arrivé le premier 
sur les lieux. Ses projections lumineuses 
ont aidé le « Cascandra » à s'approcher du 
navire <n détresse. 

Les passagers, qui étaient au nombre de 
l."iu, ont eorameneé à débarquer au lever 
<iu jour et ont été réembarqués sur le H Cas
candra ». fi n'y a pas de mort à déplorer. 
Les équipages des trois contre-torpilleurs 
ont coopéré au transfert des passagers. La 
télégraphie sans fil a très bien marché. Un 
brouillard mtanse couvrait hier toute la côte 
dp Done^aF; nie Tory était invisible de la 
eté«. ii tombait également une pluie très 
Atnse. » 

La « Cattfnmta » jauge 8,662 tonnes. Il a 
été construit è Glasgow en 1907. Il avait 
quitté New-York le W juin avec sas passa
gers et la servie* peetal 

Ll'.e Tory, sur les rochers de laquelle il 
t'est échoua, a environ 5 milles et demi de 
long et un mille de largeur et compte 300 
àabitanta. 

Oa annonce a u si le temps calme per
siste, le paquebot pourra être renfloué. Vé-
(pipage n'a pas quitté le bord. Las navires 
de guerre restent sur les lieux 
> II m m • 

En Albanie 
LE SITUATION 

Vienne, at juin, — U n'est pas survenu 
te changement dans la situation de Duras
se) a la date du Jf7. La nuit et la matinée se 
sont pesées* sait* lin deuils 

Dana le* «avirons du village de Juba, au 
nord-es* d* Purazao, de gro* nuages ue 
hune* sont «aonta* à l'boriaon. On suppose 
lue i« vUtaga est *n flammes. 

Le ualaui Blâboda eontlnue d'avancer ; 
11 se Usât an communication avec Achmed 
t*y qui sa trouve a Kruja, pour s'entendre 
»ve« ig | ** VMS d'un* marche en avant com
mune. 

D'après tas denjiete* nouvelles, le prince 
Bibdoda at seraft emparé d* Presa. 

Le commandent holtandaU Slouis. reve
nu de oonga, saatt fait savoir hier aux r*> 
aslles qu'il ne aérait pas envoyé de parle
mentaires à Scbiak, mai* que si les rebel
les avaient des désirs à formuler, Va de-

A Valenciennes 

Des apaches 
jouent du revolver 

ILS BLESSENT G R I E V E M E N T U N JEUNE 
H O M M E . _ ON LES ARRETE 

Hier soir, deux apaches de Montparnasse 
étaient venus à ValenoieBunes rechercher le 
fitto Parisot dont l'un d'eux est le protecteur et 
oui était revenue dans sa famille. 

Le frère de la jeune fille voulut s'opposer 
au départ de sa sœur. 

Tout en discutant, les quatre peraonnagrea 
étaient utrrivés dans les environs de la ptace 
d'Anmes. 

Tout à cou,p, les deux bandits sortant leurs 
revolvers de leurs poches firent feu dans la 
direction de Pajrisot,, qui fut atteint à l'aine 
et à la jambe grauche. 

Au bruit des détonations, des agents aocou-
rummt et se miment à la pourouite des meur
triers qu'ils réussirent à appréhender. 

Conduits au commissariat, les individus dé-
dairèrent se nommer Henri r>naejj, 36 ans, 
mécanicien à Paris, et René T angine, 25 ans, 
monteur, ég-aJement a Paris. 

Mais on croit que ces noms sont faux et 
nue l'un des deux inculpés serait un nommé 
Maxime Va-resk, redoutable reprie de justice, 
bien connu de la police parisienne. 

i s p l s i n S Rnfcrhiaj—. «vend Favre • • tt«* 
a» eotqs d* reeotear dans ta ragton tempo. 

Simplement blessé, l'auteur du ortane fa» 
sssaané en voiture à la brigade de gendan-
meri* 4* 8o*«a-la-cajat*au où il reçut k* 
«ois» de M. le docteur Lefebvre, qui n'a pu 
extraire la balte. 

L ' a n » dont H se servit est un revohre* 
ostlkre t mttUsaètrea. Elle contenait trois 
carteucttes et deux douilles vides. 

fus jsarquet <f Aveaneo est deacsndu a. *st 
re-le-Château, dimanche matin. 

do présence aux réunion» pour les oandi-

A Escaudain 

Drame de la jalousie 
REVOLVER 

li y t un* huitaine de jours, la femme 
Foacart Aline, 36 ans, quittait son concu
bin, François Douay, 28 ans, originair* d* 
Kaches, oavrier mineur à Penain et venait 
rejoindre à Eecaudain son amant, un sieur 
Geron. 

Douay en ressentit un vjf dépit 
Et lundi matin, il se rendit à Escaudain, 

avec l'espoir do voir son «mie. 
Il se mit a sa recherche et la rencontra 

rue Victor-Hugo. 
Il la supplia de reprendre la vie commune, 

mais Aime Foucart resta inflexible. 
Doaay entra alors dans une violente co

lère. 
Effrayée, elle prit la fuite, mais son ami 

se mit a sa poursuite. 
H sortit un revolver de sa poche et tira 

& deux reprise* dans sa direction. 
L'arme ne fonctionna pas fort heureuse

ment. 
Aline Foucart se réfugia alors chas la 

mère de son nouvel amant, Mme Caron. 
Douay l'y suivit et lui porta à la tète plu

sieurs coups de crosse de revolver. 
Plusieurs personnes intervinrent et pro

tégèrent la malheureuse femme. 
Douay se rendit ensuite a la mairie d'Es-

caudain et conta le drame qui venait de sa 
dérouler. 

La gendarmerie d'Abscon fut prévenue 
peu après. 

l e brigadier Buns arriva bientôt et pro
céda à l'interrogatoire de Douay. 

Celui-ci a déclaré avoir agi dans un accès 
de jalousie. 

II a été mis en état d'arreâtation et sera 
amené aujourd'hui devant M. le Procureur 
de la République. 

La remme Aline Foucart porte au sommet 
de la tête et a la joue droite quelques bles
sures qui ne mettent pas ea vie en danger. 

A Béthune 

A E c c l e s 

Horrible drame de famille 
UN JOURNALIER TUE SA BELLE-MERE 

D'UN COUP OE REVOLVER AU COEUR. 
— IL TENTE ENSUITE OE 

SE SUICIDER 
Samedi après-midi, un drame rapide qui 

s'est déroulé à Eccles, petit village situé a 
proximité de Soire-le-Chàteau, a causé un* 
profonde émotàan àans cette commune d'or
dinaire si paisible. 

Le sieur Favre Léon, âgé de 32 ans, ori
ginaire de Neuf-Meanïli père ce trois en
fants en bas-Age. 1 a tué d'une balle au 
cœur sa belle-mère, Mme Prohon, née Ma
ria Grégoire, âgée de 53 ans, parce quelle 
n'avait pas voulu lui faire connaître l'en
droit où sa femme s'était réfugiée. Le meur
trier essaya ensuite de se faire justice en 
se tirant une belle de revolver dans la 
tempe droite. 

UN BRUTAL 
Les époux Favre vivaient en mauvaise 

intelligence. Le mari battait souvent sa 
femme. Une scène de violences valut à Fa
vre une condamnation à six jours de prison. 
Il dut se rendre a Aveanes pour la purger. 

Un renvoi anticipé de deux jours permit 
à Favre en arrivant à Eccles inopinément 
de trouver sa femme en conversation avec 
un ami. 

Comprenant que la vie n'était plus pos
sible avec Favre, l'épouse coupable s'enfuit 
en Belgique, abandonnant sas enfants que 
Favre confia à ses parents k Neuf-MesnU. 

LE DRAME 

Samedi matin, il alla voir ses entants à 
Neuf-MesnU, acheta un revolver et revint 
à Eccles trouver sa belle-mère qu'il dut som
mer de lui dire où était sa femme. 

Mme Prohon ne répondit pas. Alors, au 
paroxysme de la colère. Favre tira sur e'ie 
un coup d* revolver qui l'atteignit an coeur. 

D'après ce qu'il a raconté, Mme Prohon 
tomba, mais avant de mourir, elle put lui 
faire savoir que sa fUle était à Chatelineau 
(Belgique), rembraasa et lui dit : « Au 
revoir 1 » 

Le meurtrier, son coup fait, alla boire 
une chope a cinquante mètres do là, à 1 es
taminet Colson, où H déclara que « c'était 
probablement la dernier*-1 » 

Les gendarmes de Solre-le-Chateau, pré
venus du crime, s'étaient mis aussitôt à sa 
recherche, et ils étaient sur la point de le 

Congrès de la Fédération 
Socialiste du Pas-de-Calais 

Le Congrès de la Fédération socialiste du 
Pas-de-Ceiais a en lieu dimanche 28 juin 
dans ies salons de la mairie de Béthune. 

A 10 heures et demie le citoyen Prévôt ou
vre la séance et fait procéder a la nomina-
Uon du bureau 

Le citoyen Cadot, député, est désigné 
comme président avec, pour assesseurs, les 
citoyens Lamendin, député et Chochey, con
seiller général. 

Le citoyen Bernard est nommé secrétaire. 
Les citoyens Briquet, député et Larue, 

conseiller d'arrondissement sont présents. 
Le président remercie les congressiste* de 

la marque d'estime et de confiance qu'Us 
viennent de donner aux membres du bu
reau. 11 demande que les débats aient lieu 
evec méthode. Il estime que la Fédération 
du Pas-de-Calais prenant chaque jour une 
importance plus considérable, se doit h elle-
tempe qu'à son recrutement. 

Avant d'aborder l'ordre du jour, il est pro
cédé à l'appel des sections. 

Quatre-vingts sections sont repréeentées 
par des délégués. 
LA SITUATION 

MORALE ET FINANCIÈRE 
DE LA FEDERATION 

Le citoyen Ferrand, secrétaire, donne lec
ture de son rapport 

Le nombre des sections est de 108 avec 
4,(100 membres, contre 78 sections et 3,275 
membres U y a un an. 

Les élections dernières accusent un chif-
fr\ de 66,000 voix au parti contre 56,000 en 
1910. 

La rapporteur fait ressortir que le P. S. 
occupe aujourd'hui une place prépondérante 
dans la représentation départementale ; sou
ligne la décision prise par le Comité fédéral 
à Végard de la candidature Myrens ; signale 
la demande de contrôle présentée par la sec
tion de SallaumineB contre la section de 
Boulogne. 

En terminant, le citoyen Ferrand se plaît 
à reconnaître l'union et la discipline du 
parti et dit que les nombreux succès obte
nus dénotent de la part de ce dernier un 
gros effort qu'il faudra continuer. 

Le citoyen BLASSELE, au nom de 1* sec
tion de Béthune, demande que le rapport 
du secrétaire et du trésorier soit adressé 
un mois à l'avance à toutes les sections qui 
pourront le discuter utilement avant cha
que congrès. 

Le citoyen EVRARD répond qu'aujour
d'hui il s'agit d'un congrès extraordinaire et 
qu'U a été dans les intentions du Comité fé
déral le faire la publication demandée dans 
le journal « Le Prolétaire », une fois par 
an mais en janvier. 

Le citoven CHOCHOY parle du cas My
rens. U attire l'attention de la Fédération 
sur le discrédit qu'elle a jeté contre la can
didature Myrens en prenant un* décision 
qui constitue une arme pour las adversai
res. C'est à son avis une mesure que l'on 
n'aurait pas dû prendre sans en référer au 
congrès de Lena qui, après Amiens, avait 
ratifié cette candidature. Chochoy espère 
que l'on tiendra compte de son observation 
pour l'avenir. 

L* citoyen CARON réplique qu'il possède 
de* documents sérieux pour justifier la dé
cision prise par le comité fédérai et quil 
est tout disposé à les fournir, si le congrès 
désire discuter la question quant au fond. 

Les citoyens HAZË, MERLIN, DUROSAY 
voudraient que la question se discute im
médiatement : Prévost demande la disjonc
tion • Ferrand pense que l'on doit se pro
noncer car, selon lui, c'est une question 
d'honneur pour le bureau fédéral à cause 
des bruits tendancieux et malveilants col
portés sur ses membres. Il tient à dégager 
les camarades devant le congrès et l'opi
nion publique- _ . „.; '.-. 

Finalement, sur une intervention du ci
toyen EVRARD qui résume la situation, le 
congrès considère l'incident clos, sous ré
serve de l'élaboration de nouveaux statuts 
qui régleront les pouvoirs et les fonctions 

Dernière 
Heure 

L'attentat 
de Serajevo 

Quelques détails 
complémentaires sur l'attentat 

Sarajevo, 29 juin. — Voici quelques dé
tails complémentaires authentiques sur 
l'attentat : 

Le meurtrier a. tiré de tout près, ce qui 
explique que ses deu xcoups de feu aient 
ainsi porté. 
' Bien que le gouverneur de Bosnie-Herzé
govine eut la conviction qu'U n'arriverait 
plus rien il ne voulait à aucun prix conti
nuer la promenade dans la ville en auto-
mobUe et U venait d'ordonner au chauffeur 
de «e diriger vers le Konak. 

LA duchesse s'est affaissée contre le bras 
droit de son mari. Le gouverneur a cru 
qu'elle s'évanouissait à la suite d'une com
motion nerveuse. Le fait que 1 archiduc et la 
duchesse échangèrent quelques paroles à 
voix basse le confirma dans cette opinion. 
C'est seulement lorsque le gouverneur se 
re tourna vers eux, car U lui fanait donner 
des indications au chauffeur qui ne con
naissait pas la ville, qu'il remarqua eu 
sang dans la bouche ouverte de l'archiduc 
assis. 

Lorsque l'automobile arriva dans le Ko
nak, la duchesse était tout à fait sans con
naissance. Au moment où on le retira de 

. la voiture, l'archiduc s'affaissa complète-
est d'avis que les j ment. Les médecins arrivèrent axunédiate-

candidats dans leurs circonscriptions doi- f ment, mais tout fut inutile. L'archiduc et 

au bureau fédéraL 
Le citoyen MERL Le citoyen « u u J N , trésorier, donne le 

bilan de la caisse à la date d* e* jour. La 
situation accuse un excédent d* recettes. 

Le citoyen DUMONT, au nom de la sec
tion de Lens, demande que la commission 
de contrôle fonctionne régulièrement et 

S
u'un rapport soit adressé à toutes les sec-
ona en temps opportun. 
Il est entendu que satisfaction sera don

née sur ces deux pointa Un rapport sera 
donc publié quinze jours avant le congrès 
de janvier dans « Le Prolétaire »• 

La section de Lens demande également 
que le bureau fédéral soit à l'avenir élu aus
sitôt l'adoption des rapports du secrétaire et 
du trésorier et après avoir, donné le nombre 

otksarvanX la 
t* pour les ten-

t fstar* du taar suivant est 
aaeptÉ -
"4 WOsaares ttlsMa « a te Bureau Mdéral 
seea élu selon le* l i p s S de la proportion-
OSte. 

« L a question sur tequaUe louer* la prn-
portoonneïl* sera ttk** aprè* la teoture tas 
rapporte des seeréteîr* et trésorier et dtte-
<anfe unmadistemaat et dé* que issOsa^rès 

SectSé a ^ ^ e l ^ o r d u 0 ^ ^ ! ^ * ] 1 * * 
» Un rapport indiquant les piesances eux 

réunion» des membres sortante sera fourni 
aux délégua» dès leur entrée au Coegras » 

La ******** «éance da Congres «e ter
miné par l'adoption de* rapports sur» s* si
tuation morale et financière. 

A ? heures et demie le» travaux 'lu Con
grès reprennent avec le même bureau. 
ORGANISATION DE LA PROPAGANDE 

DANS LE FAS>ttE-CALAIS 
Les citoyen* DEI3ECQUE. BÏ.TTERIERE 

et DUMONT demandent à ce <?,u* tes élus 
fassent plus de propagande en dehors de 
leurs circonscriptions pour l'organisation et 
participent d'une façon plus suivie à la ré
daction du journal du parti. 

Des régions à peine touchées par l'idée 
sociatiste et dans lesqueUes U y a cepen
dant à recruter ne sont pas suffisamment 
travaillées. 

Le citoyen BRIQUET dit être heureux de 
voir cette question soulevée. U est da oeux 
qui ont préconisé cette idée. Nul ne peut <x»n-
tester que les élus n'ont pas défendu le pro
gramme du Parti sans réticences dans, les 
milieux même les plus ruraux. 

Il ne faut pas oublier le travail que les 
élus ont k produire dans les commissions, 
sans parler des nombreuses occupntions 
données par les électeurs qui demandent 
leurs interventions. 

l e citoyen CADOT est disposé à apporter 
son concours qu'il n'a jamais marchandé. 
Mais il ne faut pas ignorer que le député est 
absorbé par une correspondance et des dé
marches nombreuses. Il faudrait a ce sujet 
faire l'éducation des électeurs pour dispen
ser les élus de toutes ces charges». Les re
proches signalés ne sont d'ailleurs pas spé
ciaux à la Fédération du Pas-de-Calais, ils 
sont formulés dans toutes. 

Le citoyen HAZE pense que le cumul des 
mandats est la cause principale de l'empê
chement des élus de se consacrer plus lar
gement à la propagande. 

Le citoyen DESCOTE proteste contre les 
lettres l e créances données par les citoyens 
Basly et Lamendin au candidat Roden dans 
l'arrondissement de Saint-PoL Cette façon 
d'agir est, dit-il, nuisible à la propagande 
du Parti socialiste. 

Le citoyen MOUTÉ reproche au citoyen 
Cadot de ne pee être aujourd'hui dans le 
(lard où ii était délégué pour la propagande 
de r « Humanité ». Il ' " 

vent résolument exposer le programme du. 
Parti. 

Le citoyen CADOT répond qu'en dernière 
Iieure des interventions sont venues l'em
pêcher de se rendre dans le Gard. Il éUiit 
indésirable pour les citoyens de cette ré
gion parce que solidaire de Basly et de I^a-
mcndin et partisan de l'art. 11- Dans <es 
conditions, pour la bonne entente, il sveet 
abstenu de se déplacer. 

Le citoyen LAMENDN donne des expAica-
tioœ concernant tes reproches adressés par 
les délégués de Saint-Pol. 

Il a simplement répondu à une lettre d'un 
camarade sur le rôle et l'attitude de M. Ro
den A la commission des mines, sens nulle
ment recommander ni patronner cette can
didature. 

L'incident est clos sur cette explication. 
Le citoyen EVRARD parlant de la propa

gande répond aux orateurs qui ont pris la 
parole sur te question. 
Il réfute les accusations lancées à l'adresse 

du permanent à propos de l'organisa/tion 
des conférences dans tes communes. Il n'est 
pas responsable d'une situation créée par 
la défection à ta dernière minute des ora
teurs désignés. 

Il donne des chiffres édifiants. 
La section d'AVION propose l'organisa

tion de jeunesse* socialistes dans le plue 
grand nombre de sections du parti. 

Finalement l'ordre du jour suivant de te 
section de Carvin «et adopté : 

Le Congrès de te Fédération soedaiiete 
du Pes-die-Oetais demande qu'une propagan
de active soit faite dans le département. 

<c Son plus grand désir est de voir les 
élu» socteltetee venir joindre leurs efforts à 
ceux des militent* non élus pour intensifier 
cette propagande ». 

La question du journal se rattache à cette 
de la propagande. Il y a à noter qu'un pres
sent appel est fait aux élue pour envoyer 
des artiptes au journal. 

Des disposition* seront prises pour donner 
satisfaction aux critiques des camarades qui 
se plaignent que leurs articles ne sont pas 
toujours insérés. 

Une motion est faite par te citoyen HAZE 
pour la nomination d'une commission ap
pelée à participer à te création d'un quoti
dien avec le* camarades de te Fédération 
du Nord. 

Les citoyen* PREVOST, CADOT, combat
tent cette proposition et font ressortir tes 
difficultés de l application de oe désir. 

Le Congrès décide de mettre cette ques
tion à l'étude des sections. 
ON ABORDE ENFIN L'ORDRE DU JOUR 

Le* délégués s'étant éternises sur tes pre
mières questions, il est 5 heures quand le 
Congrès aborde la dMCoesion de ce morceau 
de résistance. 

Le citoyen EVRARD en fait te constata
tion et il se trouve forcé de faire un trop ra
pide exposé des questions importantes por
tées à l'ordre du jour du Congrès national. 

Les orateurs se trouvant limités dans 
leur* intervention* et ne peuvent donner 
toute l'ampleur désirée aux débats. 

Pariant de te vie chère, le citoyen Evrard 
fait un parallèle entre les augmentations 
des denrées et les salaires. 

Ce ne sont pas les lois sociale* qui sont 
causes d* augmentation. On ne peut qu'in
criminer le régime capitaliste et * préconise 
la création de sociétés 'coopératives et la 
lutta contre les accapareurs. 

Le citoyen MOUTE en rejette aussi la 
faut* aux trusta. Il faut tes empêcher sur 
les denrées de première nécessite par une 
entente internationale. 

Le citoyen DELBECQ propos* l'abroga
tion de la loi sur la saisie-arrêt pour proté
ger 1* salaire de l'ouvrier. 

Le citoyen BRIQUET voit un* seul» so
lution, l'abolition du régime centtaliste. II 
faut un régime socialiste, c'eet-à-dire har
monique, en subordonant le production à la 
consommation. 

Il s'élève contre la* dépensée excessive* 
du militarisme, puis insiste sur la question 
de* dro*t« d* douane laquelle, ea effet, n'a 
qu'un rôle secondaire dan* l'augmentation 
du coût d* la vie. 

Il croit que te motion déposée par te ci
toyen Jaurès sur l'importation des Mé* est 
à soutenir. 

Enfin Ve citoyen Briquet abonde dan* te 
sens de l'organisation économique, «te la 
suppression de la satete-errêt, de te création 
des coopératives. ^ ^ ^ ^ ^ ^ • ^ ^ • ^ • ™ 

V<*àltant. Dans un congrès précédent, patte 
Gwessten a *ts txUŒeurs prise par I* Tsae-
Bation. 

Sur la « question du chômage », on s'en 
rapporte aux conclusions du rapport da cf-
tofwa VsÉsssU x e*l*n*ion du syndicat, li
mitation des heures de travail, minimum 
de* salaires, organisation d'un office de pla
cement, assurance sur les accidenta, e tc . . 

En raison de l'heure tardive la di*ou*«on 
est terminée. Les délégués s'inspireront de 
te diseuaséon a* Congrès national. Le Con
grès talernattenal sera délateurs on con
grès d'étude sur ces question*. 

La Fédération dési4*ne comme délégués 
au Congrès national les citoyen* Evrard, 
Merlin, Caron, Chochoy, BaHbétemy, ainsi 
que tes élu* du Parti socialiste. 

E. P. 
I 1 
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L u u t r i s f l c t i B K i i rittiitist 
Sarajevo, 39 juin. — L'aide 

4tf btesaf 
à te nuooe, est kets d* «eagar. 

Le cesses Beos-Walà*ek s'a ea *** des aie** 
suces iuesjreiftiniss, mais sa* aateseabste * 
été fortement endommagée sisai qo* ce** éa 
comte Kasrerh. dans laquelle as troeveiens1 

l'archiduc et sa tomme. 
Les personne» blessées dans le public e* 

sent pas ea danger de mort. La fessa* dtesi 
©QMeiOer et an prieur ont été grièvement s** 

tiona faite* "au Congres, 

la duchesse moururent quelque* minutes 
après. 
LE PRINCE DE CONNAUOHT 

REPRËCSENTERA L ANGLETERRE 
AUX FUNERAILLES 

Londres, 29 juin. — Le prince Henri de 
Connaught a été désigné par le roi d'Angle
terre pour le représenter aux funérailles de 
l'archiduc François-Ferdinand et de son 
épouse. 
L'EMPEREUR GUILLAUME 

ET L"MPERATRICE 
PARTENT POUR POTSDAM 

Berlin, 29 juin. — L'empereur et l'impé
ratrice qui se trouvaient à Kiel ont quitté 
ce matin à 9 heures te « Hohenzollern » et 
se sont rendus à la gare pou se diriger sur 
Potsdam. Le départ a eu lieu à 8 h. 58. 

L'impératrice, la princesse Henri et le* 
dames de te cour étaient vêtues de deuil. 

A Hambourg et h Kiel, tous les navires 
ont mis leurs pavillons en berne. 

A Kiel, des salves ont été tirées par te 
flotte. Les régates ont été interrompues. 

L'état de siège à ^Serajevo 
Vienne, 29 juin. — Les communications 

téléphoniques avec la Bosnie sont suspen
dues. 

Les journaux de Serajevio ont été saisis et 
une perquisition opérée chez l'étudiant Prin-
zip aurait amené la découverte d'une somme 
de 2,000 couronnes. 

De nouvelles manifestations anti-serbes 
se sont produites aujourd'hui, notamment à 
Serajevo, à Agram, à NovL A Sarajevo, 
un jeune homme a lancé une bombe ce ma
tin au coin d'une rue. Un musulman a été 
blessé. L'auteur de cet attentat a été ar
rêté. 

En présence de te gravité des manifesta
tions, la loi martiale a été proclamée à Sera
jevo, au son du tembour et par voie d'affi
ches. 

Trace/s de complot 
Budapest, 29 juin. — On apprend seule

ment aujourd'hui que te police avait procédé 
ces jours derniers à Serajevo à de nom
breuses arrestations d'étudiants serbes chez 
lesquels on avait découvert des documents 
compromettants prouvant l'existence d'un 
complot. „ 

\je journal « Narod » qui avait paru en
cadré aux couleurs nationales serbes, avait 
publié un article dans lequel il était dit que 
la Grande-Serbie so vengerait de tous les 
n(fmnts subis. Ce numéro du » Narod » a 
été trouvé dans leu poches des auteurs des 
deux attentats. 

LE DETAIL DES OBSEQUES 
Sarajevo, 29 juta. Le* corps de l'archi

duc François-Ferdinand et de Ja duchesse 
sa femme ont été enbaumés pendant la nuit 
et transpoerté/i dans la journée par train 
spécial à Metkôwitch, en Dalmatie. Demain 
un navire de guerre escorté d'une escadre 
les conduira, à Trieete, où Ils arriveront 
jeudi matin. De ta, un train spécial partira 
pour Vienne oA les corps seront exposés 
dans te onapelle d* te Hofburg jusqu'à 
vendredi. Après une bénédiction à quatre 
heures, les deux corps seront emmenés à 
K gare et transportés à Ametettea. L'inhu
mation s.ura lieu vendredi à minuit. L'em
pereur T/rançois-Joseph n'y assistera pas. U 
sera représenté par l'archiduc Charles 
France te-Joseph. 

Une messe de requiem sera dite samedi 
à la ebapelle de la Hofburg. à laquelle as
siste!-ont l'empereur «t ! •* membres de te 
famille impériale. L'empéfèur repartira 
pour Ischl après la <*r>mgnte 

LE PASSE DU MEURTRIER 
Vienne, 29 juin. — On mande de Sarajevo 

que l'assassin Garino Prinzip avait suivi 
pendant quatre années tes cours de l'école 
u mdaire de Sarajevo, puis il s'était ren
du à Belgrade d'où il était revenu il 7 a 
quatre semaines. 
LES ENFANTS DE L'ARCHIDUC 

IGNORENT! LA MORT 
DE LJURS PARENTS 

Vienne, 29 juin. — La* enfante de l'archi
duc n'ont pas encore été informés de la 
mort de leur* parente. Es seront préparés 
avec ménagements. 

Lis ciisHHBCK nlltiros 
I l l'Itttlttt 

Berlin, 29 juin. — Les journaux 
Les délégués s'inspireront de* fléolara-1 mentent longuement tes conséquences pos-

Qmarès. I sibles pour te politique autrichienne «t «0-

i 

Chez les Mineure 
Belges 

LES M I N E U R * DE êEMMAPES P R O F » 
• E U T UN CHOMACB D * M X JOURS 

DANS LES CINQ BASSIN* BELOB* 
Bruxelles, ag juin. — De notre corresposV 

daot particulier : 
Les mineurs de Jemmapes eut voté à 1HB*S> 

nimité un ordre du jour émettant le vosu da 
voir la Fédération régionale du Boranage et 
et la Fédération nationale se réunir te peu* 
tôt possible et décréter un chômage de sel 
iovurs dans les cinq bassins, pour faire <fis-
oaxaitre les stocks de charbon et éviter ainsi 
un nouveau désastre pour les salaire*. -* 
Em. H. 

BruxeWes, 2Q juin. — De notre correspond 
dant Darttcu'Ser : • " 

Un instituteur cléricaJ a été arrêté 1 y a 
quelques jours à Daimpremy, pour avoir souillé 
des petits garçons. 

Il vient d'avouer «t a déclaré qu'3. avait 
horreur des femmes. 

On a ouvert à l'école un de ses pupitre* 
terme à olof et on a trouvé des mouchoirs-
serviettes et des feuillets sur lesquels il écri
vait toutes choses pornographiques et malsai
nes. — Em. H. 

La Crise 
Sardinière 

UNE GRAVE DECISION DU SYNDICAT 
DE8 FABRICANT* DE CONSERVE* 

Brest. 30 juin. — Les membres du Syndicat 
national des fabricants de conserves, réuni 
aujourd'hui à Quiimper, en assemblée géné
rale, considérant que l'exploitation de leurs 
adjudications est devenue iïnpossibte et que 
la substitution 6V l'achat au poids à celui au 
mille est le seul moyen d'éviter les cause* 
constantes de conflit avec les pécheurs, ont 
décide à rupnani'mVtc? d'̂ temdre à txrute la côte 
du Finistère llaction déjà adoptée dans la 
seule rcgkm de Concarneau. 

Courait suite à cette décision, tous les mem
bres du Syndicat national ayant des usine* 
sur la côte ont été invités à cesser d'acheter 
à partir du 2 juillet le poisson péché par les 
bateaux du Finistère. A titre exceptionnel, le 
svndica* a autorisé trois de ses membre* 
n'avamt d'usine que dans le Finistère a s'ap-
oroviskmner en poissons comme ils le pour
raient. 

Le svudicat a voté la r&diatàon de cinq d* 
ses membres Qui ont manqué à leurs engage» 
memts. 

Saillant drame de S'adultère 
Versailles. M Juin. — un courtier parisien. 

M. Galavemer, en rentrant a lnnproviste, 1* 
nuit dernière, dans sa villa des Erables, 66, 
Grande Rue. à Andrésy, a surpris ea femme 
en conversation infime avec un italien lonl 
on ignore l'identité. M. Galavemer tira qua
tre coups de revoher sur l'amant de sa fem
me, qui fut blessa. Dans le corps à corps qui 
suivit, son rival lui porta un coup de poi
gnard. 

M. Galavemer est gardé à vue par la gen
darmerie Sa victime a été transportée & Fhô-
pital de Conflans-Sainte-Honorine. 

se parquet de Versailles s'est renia sur le* 
lieux. 

FUREUR DE CALOTIN 
UN SOUS-PRÊFET GIFLE 

PAR UN EMPLOYE DE COMMERCE 
Geillac, 29 juin. — M. l>oivert, sous-préfet 

de Castrea-sur-Agout, qui se promenait dans 
le jardin public, a été giflé par un employé 
de commerce, nommé Bonnery, qui lui re
prochait d'avoir interdit tes processions or
ganisées a l'occasion du congrès eucharis
tique diocésain. 

Arrêté par deux artilleurs réquisitionnés, 
Bonnery comparaîtra devant le tribunal cor
rectionnel. 

De» artilleurs tottat sur la voie ferrée 
L'UN D'EUX SUCCOMBE A SES BLESSURES 

Versailles 29 juin. — Deux artilleurs du 
2me régiment, actuellement au camp de Saint. 
Garma in-en-Lave, qnl rentraient de Parts 
hier, par le dernier train, s'étant levés au 
moment 011 le convoi passait sous le ,tunnel 
de la Terrasse heurtèrent la voûte du tunnel 
et tombèrent sur la voie. On ne les a décou
verts que ce matin au départ lu train de 
4 heures 20. 

L'un deux Raoul Chéron, avait les Jambes 
broyées et une fracture du crâne ; il a suc
combé ce matin a i hrpital. L'autre. Jean 
Gsyssot très grièvement blessé, n'est pa* en 
danger de mort. 

' ' * —•—**• 

UR exploit 
de I9"Adjudant VinceBot" 

IL T I E N T L'AIR SS HEURES Î0, 
BATTANT LE RECORD DU MONDE 

Tool, 2Q juin. — Le dirigeable K Adjudant* 
Vincenot • vient de battre ie record du motte* 
de durée de navigation ininterrompue «e dr-
ouit fermé, «n tenant l'air pendant 35 bea> 
res 20. 

Parti de son port d'attache de Tool, I a 
parcouru un itinéraire qui comprenait Paris, 
au-dessus duquel il a été vu samedi vers cinq 
heures et demie du soir. 

Le précédent record appartenait sa Zec* 
petto. 

UN CADAVRE DAMS UNE FOSSE 
Tours H juin. — L* parquet d* Tours sesi 

rendu ce matin au château d* Baudry. tens 
les bols duquel ou a découvert, dans une (osa* 
desséchée, le cadavre d'un trunariaox nom
mé Sangou, âgé d* SB ans. 

La mort, oui est attribués s ** crtme. r*> 
monterait à un mois. 

LE DELEGUE DE LA 
NOUVELLE-CALEDONIBT 

Nouméa, 29 juin. — M. Otarie* BmiSssS 
a été réélu détegué d* k NBSJMÉBJ ÇSteikwÉai 

DAN* L'ARM SE 
Parsi, so tes*, — M. Fraooaaam»», nssr*ca*J 

des ls*is toornar sa r* régésssnt « *rtàussfs 

meBteere. eoctioe du eéosew *a i***» 

fa.ro

